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Statique et mecanique dans 1'appreciation du cheval.

P.-D. Dr. G. Carnat, m6d. vdt., Delemont.

I. Raisons.

L'histoire nous apprend que les guerres ont presque toujours ete
des agents provocateurs de revolution. Mais ce n'est pas que dans
l'ordre social qu'elles ont apporte des bouleversements; dans le
domaine scientifique l'humanite a souvent beneficie de decouvertes
importantes provoquees par les exigences de la guerre. C'est ainsi
qu'il a fallu que les hommes s'entretuent sur les champs de bataille
pour se rendre compte que la ferrure & clous faisait du cheval un moteur
anime de grandes ressources. La decouverte recente de la bombe
atomique n'est-elle pas la plus nouvelle illustration?

Dans le domaine du cheval nous avons pu constater que d'une
fa<jon generale le type a ete modifie par les epreuves que lui a fait
subir la derniere guerre 1914—1918.

Avant 1914, & peu pres tous les Etats encourageaient l'elevage
d'un cheval militaire avec quelques aptitudes pour l'agriculture. Im-
mediatement apres la conclusion de la paix, c'est l'inverse qui fut
prone, c'est-ä-dire im cheval de travail avec certaines aptitudes mili-
taires; il va de soi qu'on voulait aussi faire conflance ä la SDN.

Les experiences accumulees au cours des hostilites avaient nette-
ment selectionno la cavalerie des belligerants d'apres ses aptitudes ä
la guerre. Les purs sang, chevaux de manege, etc., avaient trop mal
supports les bivouacs. D'un autre cote, les lourds chevaux de race
commune devant travailler ä tempo accelere et avec une ration sou-
vent restreinte, n'avaient partout cause que des deceptions.

Les dures epreuves de la guerre avaient done elimine deux
categories de chevaux pour en revenir au type de grandeur moyenne, et a
la vieille formule de la „bonne ä tout faire", en termes hippiques
,,le sang sous la masse" avec caractere docile.

Le developpement considerable de l'automobilisme devait en
meme temps releguer le cheval presque exclusivement a l'agriculture,
et ici meme, la motoculture n'allait pas tarder & lui faire une dure
concurrence.

Pour resister ä ce double assaut, les milieux hippiques prevoyants
imaginerent de mesurer la puissance et la vitesse de deplacement de
l'un et l'autre pour mettre les resultats en parallele et justifier ainsi
lem1 valeur economique.

Les comparaisons qu'il fut possible d'etablir entre la traction
mecanique et la traction animale permirent par exemple de conclure,
dans cette meme categorie des 2 facteurs conjugues force et vitesse,
qu'un attelage est plus economique quand on ne peut assurer, dans



528

le meme temps, avec une camionette automobile de meme tonnage,
un parcours au moins egal au double de celui susceptible d'etre par-
eouru par ce meme attelage (voir tableau I).

Sous l'influence du maehinisme, l'homme de 1920 se disait
qu'un corps bien bati, & l'instar d'une machine, devrait pouvoir mieux
travailler qu'un corps mal equilibre, de sorte que la these de „L'elevage
d'apres les aptitudes c'est-a-dire d'apres la capacity de travail" prit
petit ä petit le caractere d'un postulat general.

Cette formule sacro-sainte qui semblait fixer en meme temps les
destines du cheval, tablait uniquement sur la force et l'energie au
detriment du facteur vitesse qui ne pouvait plus guere entrer en ligne
de eompte devant la concurrence automobile, sauf dans les milieux
sportifs.

Comme un expert serieux juge une voiture automobile d'apres
l'energie du moteur, avant d'examiner le chassis, la carrosserie et le
rembourrage, ainsi, l'homme de cheval dans sa lutte de resistance au
moteur en etait arrive ä se rendre eompte que les facteurs capacite
de traction et vitesse de deplacement devraient pouvoir etre evalues
par un appareil dynamometrique. Somme toute rien de plus rationnel,
puisque e'est l'energie et le fond, ou la resistance ä la fatigue c'est-ä-
dire des caracteres interieurs physiologiques, qui determinent le plus
surement la valeur intrinseque d'un cheval.

L'idee de la selection par l'epreuve que l'on allait adopter n'etait
d'ailleurs pas une creation nouvelle. Les epreuves d'aptitude par les-
quelles on a toujours apprecie les sujets de course remontent ä une
origine deja fort lointaine. En Angleterre par exemple les epreuves
dites de vitesse datent du commencement du 18me siecle. Nous trou-
vons dans la litterature d'Outre-Manche que le record du km. en 1733
etait de 1'10" tandis qu'en 1755 il reculait a 1' 11" 14 apres avoir
passe vers 1750 par „Eclipse" qui faisait son km. 5 la minute.

L'histoire de Berne nous rapporte qu'au debut du 19me siecle cette
ville, 5 l'instar d'autres Etats, organisait chaque annee une fete po-
pulaire espece de concours hippique oh les chevaux indigenes se
mesuraient en course plate avec obstacles. C'est par exemple la jument
„Camilla" qui en 1829 grace & son fond, gagnait le Ier prix au
Wylerfeld par 2' 20" tandis que son compötiteur, un hongre employait
2' 21". Au second essai „Camilla" effectuait le meme trajet en 2'
sur 2' 22" utilisees par son concurrent.

De tous temps les chevaux de sang en äge de courir ont ete ap-
precies non pas par les formes exterieures, mais surtout par l'epreuve
de la course. C'est uniquement par la selection, par les aptitudes qu'il
a ete possible de constituer chez les sujets de course des souches
homogenes.

Mais jusqu'apres la guerre 1914—1918 les chevaux travaillant en
mode mixte, c'est-ä-dire sur une longue distance avec une charge
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Ceci prouve qu'un industriel doit donner la preference ä un attelage
plutöt qu'ä une camionette automobile de meme tonnage, s'il n'a pas
un parcours au moins deux fois superieur ä effectuer.
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moyenne mais dans tous les cas ä allures variees n'avaient que rare-
ment eu l'occasion d'afficher leurs aptitudes par des epreuves de
rendement.

En d'autres termes leur force de traction et leur vitesse de de-
placement avaient echappe & tout controle officiel.

Jusqu'ici l'examen statique base uniquement Sur les formes ex-
terieures avait done ete le procede presque exclusif de l'appreciation
du cheval de trait.

A compulser le magnifique ouvrage de M. le Prof. Zschokke „Statik
und Mechanik des Pferdes" et k voir d'autre part l'habilite de
certains marchands de chevaux, on peut se demander si l'examen de
l'aspect exterieur complete par la connaissance de l'ascendance ne dorme
pas une certitude süffisante pour qualifier un cheval. Nous avons
connu tant de praticiens qui d'un coup d'ceil rapide savaient parfaite-
ment juger un cheval et le classer. Mais il nous a ete aussi donne
d'entendre d'autres hommes de chevaux tres experimentes qui n'hesi-
taient pas k reconnaitre quelqu'imperfection ä ce Systeme. Iis avouaient
meme avoir pu se tromper ou tout au moins n'avoir pas su apprecier
ä leur juste valeur l'une ou l'autre capacite, en particulier celle du
travail. Nous citons entre plusieurs M. le Prof. Schwendimann qui
dans son chef-d'oeuvre „Wie beurteilt man ein Pferd?" ecrit textuel-
lement dejä en 1928:

„Für die Wertung der Zuchtpferde käme vor allem die Beurteilung
der Leistungen in Betracht. Da jedoch systematische Leistungen mit
Ausnahme hei Wettrennen mit edlen Pferden fehlen, so sehen wir uns
immer noch gezwungen, unsere Beurteilung, abgesehen von der
Abstammimg, nach dem Exterieur zu richten."

II est hors de doute que l'examen statique seul a une tres grande
valeur. II renseigne d'ahord sur les beautes ou les defauts morpho-
logiques, sur la puissance, la capacite fonctionnelle, la robustesse ou
la morbidity. (En elevage nous dit Rau, la perfection des formes
n'öftre qu'une certaine garantie.) Mais, par les caräcteres externes c'est-
ä-dire par 1'architecture corporelle, par les incidents pathologiques,
l'eleveur ne pourra jamais deceler le patrimoine hereditaire. En reality,

l'aspect exterieur facile et rapide k apprecier ne lui donne aueune
certitude k ce sujet. II ne revele en effet ni les caracteres recessifs ni
les homo- et les heterozygotes, ni les attributs qui passeront aux
descendants. A ce taux-lä dejä il ne peut donner qu'une idee incomplete
quant ä la valeur fondamentale du sujet. C'est sans doute
la raison pour laquelle la selection s'est faite jusqu'ici presque
uniquement par l'ascendance. II est done tout d'abord necessaire
de conjuguer l'exterieur avec la connaissance de l'ascendance

et de la descendance pour consolider les bases d'apprn-
ciation.
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Pour operer une selection judicieuse, la forme ne saurait jamais
etre qu'un moyen pour arriver au but. N'oublions pas qu'elle n'a sa
raison d'etre qu'en tant qu'elle rend l'animal capable de hauts rende-
ments. Comme le milieu1) et le travail determinent la forme du corps,'
qu'ils en modelent la plasticite, (on sait par exemple que le travail
attele developpe d'autres muscles que ne fait le travail sous la seile),
il est logique qu'un juge puisse tirer de la morphologie, des proportions
en particulier, des conclusions quant a la capacite de tirage d'un
cheval de type determine. Aujourd'hui les eleveurs partagent assez
geneialement 1'opinion qu'en ameliorant la forme on favorisera le
rendement: lis considerent par exemple qu'un cheval de trait est
harmonieux, c'est-h-dire bien equilibre, quand la base du garrot
marque la moitiö de l'etendue de son corps. Si cet equilibre est rompu
et que l'avant-main est trop long, il sera trop lourd. Si c'est l'inverse,
surtout avec 1'epaule droite et le garrot court son allure sera courte:
il troussera. lis savent qu'un dos enselle a peu de capacite pour porter
un fardeau et qu'un cheval de bat devra demontrer ses aptitudes
par sa construction.

Mais tout cela n'est qu'apparemment juste; et les aptitudes fonda-
mentales ne dependent pas que de la forme; c'est plutot des organes
internes, et les relations entre ces derniers et la forme ne se laissent
pas facilement deceler. Pour les percevoir il n'existe pas d'autre
possibility ä cote de la physiologic que l'epreuve, d'autant plus
que la forme et les organes internes se developpent parfois en sens
oppose.

B x: (Plus on cherche ä renforcer le cheval de sang, plus il devient
commun et sans caractere de race. La precocite se fait moins sentir
sur les animaux moteurs que sur les betes de consommation.)

La selection ideale ne se fait guere que dans la nature, car ici c'est
la lutte pour la vie qui selectionne les individus, „Die Natur arbeitet
nur nach Leistungen." Seul le fort resiste. Les faibles, les malades,
les sujets de moindre valeur disparaissent. C'est ainsi que nous appre-
nons a comprendre la force, la sante, la vitesse et l'intelligence des
animaux sauvages.

Par contre, chez les animaux domestiques la selection ne se fait
pas dans le cadre naturel parce que c'est l'homme qui s'y oppose en
la dirigeant lui-meme: des lors l'eclosion de nombreuses maladies et
epizooties. II faut done retourner & la nature. Sante et constitution
sont "d'abord les bases du rendement en meme temps que d'une
utilisation avantageuse de la nourriture. C'est de ces deux facteurs que
depend avant tout le succes economique. Aussi dans cet ordre d'idees,
il est rejouissant de constater que les auteurs du projet de la nouvelle

*) Voir „Les Influences du sol jurassien sur la morphogendse du cheval".
Schweizer Archiv für Tierheilkunde, vol. LXXXIV, 1942.

41
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loi föderale sur l'elevage ont ete fort bien inspires en encourageant les
eleveurs ä rechercher d'abord la sante, le type ensuite, puis les
aptitudes ou les capacites. A l'avenir le Systeme des primes se revelera plus
rationnel puisqu'il favorisera le type absolument sain et productif
avant tout autre. II faut reconnaitre malheureusement, ce qui n'est
pas & l'honneur de notre economie, que jusqu'ici le facteur sante s'est
laisse trop depasser par les 2 autres points. Si les epreuves derendement
pouvaient avoir au moins comme resultats pratiques l'elimination
des malades et des faibles, on ne pourrait done plus nier pour l'avenir
leur utilite voire meme leur necessite.

De ces quelques considerations il ressort que, les questions d'as-
cendance et de descendance mises ä part, l'appreciation d'un animal
sera done plus parfaite si elle peut porter sur deux ordres de carac-
teres. Les uns se rapportant aux formes exterieures, les autres au
fonctionnement de l'organisme, car l'animal le plus heureuse-
ment constitue n'est pas forcement le meilleur. C'est
precisement pour cette raison que les procedes d'appreciation bases
sur les formes exterieures seulement sont necessairement in-
complets. N'est-ce pas lä une explication aux trop nombreuses
differences d'appreciation qui se manifestent parfois chez certains
experts

Les hommes de chevaux ont d'ailleurs condamne depuis tres
longtemps ces procedes dit de „cloisonnement", en affirmant qu'un
beau cheval est rarement un bon cheval et vice-versa. (Le beau n'est-il
pas souvent l'ennemi du bon?)

Le beau cheval peut etre rempli de qualites, avoir de la force,
de l'energie, de la vigueur, mais il n'est pas necessairement bon. —
Quoique ayant un certain cachet, ce n'est parfois qu'un beau vo-
leur ou un cheval tableau. Dans les concours athletiques, est-ce
toujours les hommes physiquement le mieux batis qui comptent parmi
les laureats

Dans certains pays l'examen du cheval a ete pousse tres loin
grace au calcul des mensurations (Hippometrie), des indices, des
correlations et facteurs de compensations qui peuvent donner ä l'eleveur
des indications encore plus precises sur le modele qu'il doit s'efforcer
d'obtenir. (L'experience, nous dit le Colonel Duhousset, apprend
toujours k utiliser le Systeme de compensation.)

Le tableau No II donne les resultats obtenus par les epreuves
militaires, ecoles de recrues, manoeuvres, services actifs dans les
differentes armes pendant une serie d'annees. II prouve comment un
examen statique, systematique, d'apres un modele suffisamment etudie,
celui de notre cheval federal d'artillerie, concorde avec les capacites
controlees par l'epreuve, surtout quant il est fait une tres large part
aux facteurs de compensation les plus importants. Voici les prin-
cipaux:
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Indices respectes: I Daetylo-Thoracique
10 au moins

II Compacite: (Kaliberindex)
P 480 P Poids

— — ^ xnT 60 T Tailles au-dessus dumetre
III Corporel

Longueur du corps Variable suivant
Perimetre du Thorax le type regional.

1 96
Fig. lb. Dactylo-Thoracique ~q ' ^roP Peu thorax.

Visible a 1'osil nu.

C'est ainsi qu'ä cote des caracteres determinants pour la sante
(nature de la peau et du pelage, regard, etat d'entretien, energie et
correction dans les allures, etc.), les principales compensations sui-
vantes sont aussi strictement recherchees par la commission d'achat.
La longueur du dos est toujours examinee en correlation avec une bonne
inclinaison de l'epaule et de la croupe, avec un dos et un rein fortement
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muscles et des flancs arrondis. Si le cheval est legerement sureleve on
cherche une compensation ä ce defaut dans une epaule inclinee, un
long garrot et de solides membres anterieurs. Pour ce qui est du peri-
metre du thorax, il doit depasser de 20 cm. au moins la hauteur du
garrot, meme de 30 & 40 cm. chez les bons chevaux. Dans le travail cite
plus loin de M. Brunner, les resultats des epreuves auxquelles on a
soumis ces chevaux, accusent tres peu de Variante, vu la grande
homogeneite des „Bunds".

Tout en reconnaissant la valeur qu'un complement d'indications
telles que mensurations, correlations ou compensations peut donner
& un examen sommaire de 1'exterieur, force nous est de voir dans
l'epreuve dynamique un progres comme mesure ideale
de la capacite de travail. Nous repetons qu'en mettant ce
criterium infaillible au premier plan, nous pensons bien ne pas negliger
1'exterieur de 1'animal.

On sait aujourd'hui, d'apres des calculs officiels que l'effort de
traction correspond ä peu pres a la moitie du propre poids de l'animal.
On l'estime pour le cheval a 300 kg. Mais cet effort peut etre sensible-
ment augmente jusqu'ä 100% par le dressage, le mode d'attelage,
l'entrainement qui eduquent les reflexes, ameliorent le rendement et
diminuent la fatigue. II peut aussi descendre beaucoup au-dessous
de la moyenne suivant les conditions atmospheriques, le terrain, etc.
Cet effort est done soumis ä de grandes variations, ce qui fait ressortir
egalement que la fixation de la capacite de traction d'un cheval doit
etre prise en consideration pour determiner sa valeur intrinseque.

Ajoutee ä l'epreuve statique, l'epreuve dynamique pourra done
incontestablement parfaire le jugement et donner une plus grande
sürete d'appreciation avec des resultats de moins en moins discutables.

II. But.

II est clai'r que le but poursuivi par les epreuves de rendement
differe sensiblement, suivant qu'il s'agit d'un cheval de sport ou
d'agriculture. En principe, l'animal destine & la traction ou & la reproduction
devra accuser sous le physique de l'emploi une parfaite sante, une
constitution robuste et de la resistance pour ne pas employer le mot
de fond que nous reservons plus specialement au cheval de seile. En
d'autres termes, plus son energie eclatera par ces trois qualites plus il
pourra mettre en evidence les possibilites de sa race. Le certificat de
ses capacites au travail deviendrait ainsi un nouveau facteur que la
selection pourrait utiliser pour les progres de l'eievage. Si l'on trouvait
une correlation entre une certaine conformation et l'aptitude recher-
chee, on arriverait sans doute ä seiectionner plus rapidement.

II est bien entendu que l'epreuve concluante ne pourra donner de
renseignements que sur les aptitudes a un travail normal. Les
performances exceptionnelles, epuisantes, parfois sans lendemain (Course de
fond Berne/Morges 1938), ne sauraient fournir aucune donnee pratique
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pour l'elevage d'un cheval de trait. Ce qu'il faudrait done tächer d'en-
registrer en s'adressant au plus grand nombre possible d'animaux de
trait et non ä quelques rares sujets, ee sont les faeteurs suivants:

I. La mesure d'un effort maximum (au butoir); oe serait 1'aptitude

au demarrage, ou la mesure de la charge brute et utile
qu'un eheval deplace lorsqu'il a acquis un regime normal: Puissance
de traction.

II. La mesure du temps pendant lequel un cheval peut travailler
chaque jour et la vitesse de ce travail (vitesse de displacement: Aptitude

de la resistance ou du fond).
Pousse ä, l'extreme, le contröle de ces 2 faeteurs dynamiques

devrait pouvoir permettre des conclusions quant & la duree de la
carriere d'un cheval, et aussi plus specialement quant ii la forme
pratique et utilisable pour faire beneficier la selection zoptechnique
des epreuves du travail.

De nombreux auteurs ont particulierement voulu rechercher dans
les epreuves de rendement un contröle non seulement de l'aptitude
& la traction, mais encore des indices hippometriques et des
mensurations. Ce faisant ils ont demande aux epreuves d'infirmer ou de
confirmer les conceptions actuelles de la methode statique. II est
interessant de relever ici brievement quelques resultats obtenus par ces
etudes comparatives.

Machard: La premiere qualite pour le cheval de trait est la pesan-
teur. Mais le sang ne peut etre qu'une bonne chose et l'animal n'en
a jamais trop. —

De la Moriciere: A egalite de poids les chevaux de sang sont
superieurs pour porter et trainer des fardeaux.

Terree prouve dans sa these „Application des epreuves d'apti-
tude au cob normand" que l'entrainement et le dressage eduquent
les reflexes, ameliorent le rendement de l'animal et diminuent sa
fatigue. Le meme auteur mentionne que les conditions de la traction
animale sont ameliorees.

I Par le ressort amortisseur (le choc est moins brutal).
II Par les traits elastiques (economic de force 20—25%).

III Par les pneumatiques qui diminuent la depense d'energie.
D'autre part les epreuves de rendement en France ont demontre

generalement que les meilleurs chevaux les plus aptes au travail, les
Percherons, travaillent avec leurs nerfs. Les Ardennais sont peut-
etre plus forts, mais ils travaillent avec la masse, leurs reflexes sont
lents. —

Les Boulonnais sont lymphatiques reveurs et sans initiative. La
precocite est en rapport immediat avec le cout de l'alimentation.

D'apres les Americains les epreuves auraient confirme:
a) que le tour de poitrine est le signe d'une grande capacite de traction.

M. Schwendimann l'avait dejk indique, par la methode de
compensation,
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b) qu'ä egalite des autres indices, la taille parait sans influence,
c) que les chevaux legers tirent plus fort par rapport ä leur poids que

les lourds.
Bonie a demontre par une serie d'experiences que le fond et la

vitesse des allures accelerees sont toujours limites par la fatigue, mais
jamais par celle des muscles. De lä l'importance de l'etude du flanc.

Les Americains et les Allemands attribuent une grande part ä la
largeur du jarret.

Nous pourrions encore citer d'autres donnöes statiques importantes
qui ont ete confirmees par l'öpreuve dynamique si plusieurs
conclusions n'etaient ä verifier, car la mise au point des appareils de
contröle est loin d'etre uniforme et surtout parfaite au point de vue
pratique. Nous nous voyons done encore oblige de soumettre ä un
examen rapide les etudes faites jusqu'ici pour l'invention d'un appareil
standardise d'une valeur incontestable.

III. Les moyens de contröle.

Tous les moyens de contröle ont essaye jusqu'ici, sous des formes
toujours plus perfectionnees, de traduire les aptitudes recherchees

par une formule chiffree. On s'est toujours demande pourquoi on ne
pourrait pas selectionner le cheval de trait par des chiffres comme on
l'a par exemple fait pour les vaches laitieres, les chevaux de course,
ou les animaux de boucherie

Fig. 1. DynaiiioimHre.
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En soumettant tous les animaux ä la meme epreuve, au meme
instrument enregistreur on aurait l'avantage de comparer simplement
les chiffres obtenus au diagramme pour operer un classement plus
rationnel.

Malheureusement les differents dynamometres (Fig. 1) qui ont ete
utilises au debut pour les epreuves de rendement etaient d'une grande
simplicite. Chaque pays, a peu de choses pres, a garde ses particulari-

tes. En France, la voiture dynamometrique de Collins, le manege de
Visser ne renseignaient pas, quant ä la capacite de l'effort continu
(Fig. 2 et 3). On ä ete ainsi amene ä envisager les epreuves sur route
ou le contröle du facteur endurance est venu s'ajouter ä l'enregistre-
ment de l'effort initial de traction. ComiHe les conditions du terrain
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etaient les memes pour tous les participants, le probleme devenait
dejä plus facile ä resoudre. D'ailleurs les epreuves sur route compor-
taient dans le cadre d'un travail ordinaire des conditions plus severes
de charges et de temps minimum.

En Allemagne, les concours d'aptitude ont debute par des atte-
lages ä deux ou trois chevaux k une voiture pourvue d'un dynamo-
metre. On divisait par deux ou trois pour donner le chiffre des
performances de chaque cheval. Dans la suite, les resultats ainsi obtenus
se revelerent inexacts.

Fig. 1 a. Compteur de foulees adapte au cheval.

On se mit alors k mesurer pour chaque cheval la longueur de la
foulee, et le nombre de pas fut enregistre par un appareil fixe & la
sangle et appele „Schrittzähler" (Fig. la). Plus tard le Systeme en se
giineralisant dans l'elevage se perfectionna pour aboutir avec la
guerre aux celebres tabelles de Krüger.
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II faut reconnaltre que les concours d'epreuve pour le trait, sur
le sol mou, pour juments attelees & la charrue ont ete pratiquees en
Alleruagne avec grand succes. II en est de meme des epreuves organi-
sees en Italie ä, la celebre exposition foire de Verone d'avant guerre.
En Amerique les debuts des essais dynamometriques se sont faits
comme en France. La premiere des epreuves fut la constatation que
le poids joue le 1er role dans la valeur du cheval de trait.On appreciait
aussi im cheval de trait d'apres les kgs.

En Suisse, l'exposition de Zurich en 1939 ne fit nulle part etat de
controle d'aptitudes chez le cheval. L'appreciation du Jury resta done
une pure appreciation statique. Nous devons cependant mentionner
qu'en 1938, sous rimpulsion de Mr. Porchet, Chef du Departement
de l'agriculture, les Vaudois avaient organise des epreuves de
productivity dans l'elevage chevalin. M. le Dr. Gysier, Directeur du
Depot föderal d'Avenches, n'approuvait dejä plus aueun etalon avant
qu'il n'ait travaille aux faucheuses pendant un ete (controle de
productivity fort interessant.)

Pendant plusieurs annees des essais d'epreuves furent faits au
Marche-Concours de Saignelegier pour la mise en valeur du cheval du
Jura. Ces attractions, fort prisees au debut, tomberent dans l'oubli,
faute de recompenses et du peu d'interet que les eleveurs y trouvaient.
Elles n'eurent somme toute qu'un but purement spectaculaire.

Ce n'est qu'en 1942 que parut en Suisse le premier travail technique
sur les epreuves de jendement du cheval de trait. L'Institut de Zoo-
technie de l'E.P.F venait de faire construire une voiture speciale pour
mesurer l'efiort de traction: c'etait le „Zugkraftmeßwagen" (Fig. 4 et 5).
Ceux qui s'interessent a cette question liront avec interet le travail
tres documente de M. Walter Brunner (Imprimerie Leemann, Zurich).
Des lors de nombreux essais chez le demi-sang ont ete faits au couvent
d'Einsiedeln avec le meme appareil. Nous n'insistons pas sur les

epreuves obligatoires pour l'admission des etalons que l'on organise
chaque printemps a Avenches. Nous voulons esperer qu'elles com-
pleteront la täche de formation des jeunes eleveurs modernes de
chevaux en les poussant A juger d'eux-memes les rendements des
chevaux, d'apres leurs propres experiences acquises siu1 le siege de
la voiture.

IY. Conclusions.

De ce qui precede il ne saurait etre question d'introduire le
controle des aptitudes par l'epreuve pour faire echec ä l'examen
statique, quoique ce dernier ne soit en somme rien d'autre qu'une
methode empirique basee sur la conception que se font generale-
ment les connaisseurs. Jusqu'ici on a fait reposer la selection
presque uniquement sur l'ascendance. — Le facteur conformation

e'est-a-dire comparaison plus ou moins consciente avec
un type qui resulte de raisonnements relativement justes ou de
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Fig. 4 et 5. Voiture dynamometrique de l'Ecole Polytechnique
federale de Zürich.

Cliches obligeamment pretes par l'auteur Mr Walter Brunner.
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l'image d'un animal de premier ordre remarque precedemment
a ete considere trop souvent ä cote des lois de la genetique.

De rival ites entre ces deux modes d'appreciation il ne saurait
y en surgir non plus, puisque toutes deux sont destinees ä se
completer reciproquement. Cela veut dire que l'examinateur s'ef-
forcera de les jumeller pour parfaire son appreciation comme
l'eleveur qui desirerait en faire beneficier la selection.

Ainsi con§u, le controle des epreuves de rendement se laisse
facilement comparer a une espece d'examen de formation profes-
sionnel comme on en exige actuellement ä peu pres dans toutes les
activite3 humaines organisees. Les resultats enregistre3 donnent
un brevet de capacite dont la valeur ne saurait etre dedaignee.
Malheureusement aussi longtemps que nous n'aurons pas une
methode d'examen unique pour toutes les races il sera difficile de

procurer aux animaux l'occasion de prouver leur capacite
individuelle au travail et de faire des comparaisons utiles. D'autre
part nous avons une preuve certaine que l'etude des epreuves en
est encore ä ses debuts, dans la difficulte d'adopter un mot propre
de portee generale. On a en fran§ais les nombreuses denominations
suivantes

Epreuves de rendement
Concours d'epreuves
Epreuves d'aptitudes au travail
Essais de productivite
Epreuves de travail
Epreuves d'endurance.

Cette derniere denomination s'applique. plutöt au cheval de
course. Autrefois par exemple, on parlait souvent d'epreuves
d'endurance pour chevaux arabes en Angleterre. — Tout cela

prouve bien qu'on n'est pas encore tout ä fait au clair sur le but
precis ä atteindre dans les epreuves du cheval.

II regne aussi une certaine incertitude quant ä la valeur du
controle des reactions physiologiques post-epreuves, tel qu'il se

pratique actuellement. Les analyses des facteurs sanguins et
principalement de l'urine, basee3 sur les constatations faites sur
l'homme, doivent necessairement nous amener par des decouvertes
proehaines ä mieux preciser le facteur fatigue. (Yoir entre autres
les publications de Krupski 1934, 1939, 1940.)

Par ailleurs, les observations recentes faites chez les coureurs
par M. le Professeur de Muralt de Berne, notre'grand Physiologue
suisse, sur le coefficient de rendement (Leistungskoefficient)
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par rapport aux battements du coeur, travaux qui vont
etre appliques prochainement aux epreuves du cheval a l'aide de

l'lnterferometre, apporteront sans doute une contribution
importante a la solution de tout ce vaste probleme.

En fait, de nombreuses etudes sont encore necessaires pour
parfaire l'interpretation des resultats obtenus jusqu'ici. C'est
ainsi que l'on ne sait pas encore exactement les relations qui
existent entre la longueur de la foulee au pas et au trait, pas plus
que Celles de la longueur de la foulee avec la morphogenese, du
point de vue capacite de travail.

A tout prendre il est cependant possible d'affirmer aujourd'hui
que non seulement l'examen dynamique, en poussant a une con-
naissance plus approfondie de la valeur du cheval, devient une
methode d'appreciation plus precise mais que, grace aux epreuves
de rendements, il a d5ja ete possible d'eliminer de la reproduction
des vices graves de conformation et certaines maladies.

C'est ainsi qu'en Allemagne par exemple les epreuves ont per-
mis de constater que le cornage etait plus repandu chez les chevaux
de trait qu'on ne l'avait suppose jusqu'ici. Ce fait a lui seul prouve
dejä que la selection par les aptitudes pourrait a l'avenir rendre de
tres grands services notamment dans la lutte contre la degeneres-
cence qui menace tous les animaux domestiques, surtout ceux qui
ne sont pas un produit du milieu.

En somme, l'examen dynamique est avant tout un probleme
economique, et comme tel il peut etre envisage sous une multitude

de faces.
Chacune de celle-ci est susceptible de provoquer des considerations

nouvelles. II n'y a pas jusqu'a la psychologie animale qui
n'y soit interessee. Le Prof. Grzimek de l'Ecole veterinaire de
Hannovre declarait recemment dans un de ses cours que ,,le deve-
loppement des epreuves de travail chez les animaux domestiques
a donne un vigoureux elan aux questions de psychologie animale
d'autant plus qu'on constate parfois chez les eleveurs un manque
total de connaissances psychologiques".

Les nombreux sondages auxquels nous avons precede nous ont
laisse l'impression que malgre des avantages incontestables, le
controle des aptitudes restera pour nos milieux d'elevage long-
temps encore une methode d'enseignement, de demonstrations,
peut-etre utile ä une agriculture dirigee, mais en tout cas sans
grands profits pour les regions de naisseurs, en particulier lä ou
on produit le cheval de defaite facile dans le jeune age.
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Pour ceux-ci, il sera toujours difficile de fixer des mesures aux
capacites de travail d'un cheval etant donne que les facteurs
temperament et caractere qui sont par ailleurs individuels, jouent
le role preponderant et que les eleveurs sont constamment sub-
jugues par l'image du type.

On est plutot d'avis que la rentabilite de la capacite de travail
est une question de dosage dans le traitement des animaux,
d'entrainement, de mode d'attelage, de bon sens, problemes qui
revelent avant tout de l'habitude que l'on acquiert par tradition
ou tout au moins par un tres long contact avec les chevaux. Qu'un
domaine d'une etendue plus ou moins vaste utilise un ou deux
chevaux de plus que ne l'exige la rentabilite de son exploitation,
en fin de compte l'elevage ne saurait qu'en beneficier et, par voie
de consequence, l'economie du pays. On se souvient qu'il y a quelques

annees l'Union suisse des paysans avait adresse une mise en
garde au Canton de Berne parce que ce dernier utilisait plus de
chevaux que l'exploitation de son agriculture ne l'exigeait.

Nous comprenons mieux aujourd'hui, ä la lumiere des epreuves
de rendement, l'etonnement de Brougg. Mais nous savons aussi

que nos braves Confederes de la Suisse Orientale n'emploient bien
souvent qu'un cheval la oil le Bernois en attele deux, et c'est
presque toujours a leur detriment. L'agriculteur exige trop de
son cheval, et il ne tarde pas a supporter les consequences facheuses
d'une ruine prematuree, ce qui influence necessairement la
rentabilite de son domaine, tant il est vrai que seules les connais-
sances approfondies de l'anatomie et de la physio-
logie restent nos plus sures garanties quant aux conditions de
durabilite.

Si les muscles travaillent trop et depassent la mesure fixee par
l'entrainement, ils modifient le squelette en le torturant; le corps
s'use prematurement, la nature prend sa revanche.

Par contre, les eleveurs devront apprecier hautement les

epreuves de traction pour etalons comme moyen de dressage,
et surtout comme condition d'une parfaite sante et d'un deve-
loppement normal1).

Mais ce qui les interesserait encore plus specialement, c'est
le controle de la puissance rasante. „Zuchtleistung." Comme cette
question rentre dans le domaine de la genetique, c'est-a-dire en
dehors du cadre des aptitudes au travail que nous nous sommes
trac6, nous nous abstenons done d'en parier plus longuement.

x) Remarque: Somme toute la valeur de rendement serait une
question de sentiment et de capacite (d'apres Ruhlard).
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En conclusion ce qu'il faut surtout retenir des epreuves de
rendement c'est qü'elles sont susceptibles de seconder
l'habilete du praticien en luttant contre l'empirisme
et le hasard. Elles marquent un progres, car si on pouvaitpar
ce procede fixer objectivement la valeur d'utilisation d'un cheval
on rendrait de grands services au consommateur qui pourrait
alors estimer un cheval d'apres la rentabilite de ses aptitudes et
non plus sous l'exaltation factice de la vente. En un mot, le marche
du cheval au lieu d'etre une loterie comme il l'est trop frequem-
ment, deviendrait un probleme d'economie rationnelle meme dans
les pays d'elevage ou la selection pourrait en beneficier.

L'introduction des epreuves de travail sous une forme pratique,
utilisable, rentre done dans le cadre de la selection zootechnique.
Les resultats des concours inscrits dans les livres genealogiques
contribueront certainement ä soutenir le zele des eleveurs et ä

creer une emulation toujours plus saine. D'autre part, il est hors
de doute que grace aux epreuves de travail il sera peut etre
possible de remplacer l'observation souvent heteroclite par la science
experimentale, la science hippique dont notre pays entre parentheses

a un urgent besoin, et dont les bases ne sauraient etre autres
que la physiologie et l'anatomie. Sans science, sans doctrine, sans
fixite ni suite dans les idees, avec des changements incessants
d'administration et de Systeme que peut-on faire de bon?

Tous les efforts entrepris jusqu'ici pour obtenir par la dynamique
une methode d'examen encore plus satisfaisante sont ä en-
courager dans l'interet de l'etude objective de l'elevage par les

aptitudes et de la mise en valeur du cheval.

Über die Entzündung des Gebärmutterhalses und des

Muttermundes (Cervicitis) beim Bind.

Von F. Knüsel, Bazenheid.

Wohl die häufigste Ursache der Cervicitis ist die chronische
Endometritis, sei es die latente oder die katarrhalische Form, beide
als Endometritiden ersten Grades, oder dann die katarrhalisch-
purulente Form als E. zweiten Grades oder schließlich die rein
purulente Form als E. dritten Grades. Es ist leicht zu verstehen,
daß „das aus der Gebärmutter.heraussickernde und mit Bakterien
gesättigte Sekret zwischen den Falten des Gebärmutterhalses
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